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Un 14 juillet 
solidaire
L’année 2020 n’aura pas été celle que 
l’on attendait. La crise mondiale de la 
Covid-19 est venue bouleverser notre 
quotidien et balayer nos certitudes. 
Nous vivons collectivement un de ces 
moments qui font basculer le destin de 
l’humanité et qui figurent dans les livres 
d’histoire. Malheureusement, la situation 
sanitaire dans le monde ne nous permet 
pas de nous réunir pour célébrer notre 
fête nationale, comme nous l’aurions 
souhaité et comme nous le faisions si 
joyeusement par le passé. À défaut de 
pouvoir commémorer ce moment tous 
ensemble, l’Ambassade de France en 
Angola vous propose cette année un 
bilan du partenariat entre la France et 
l’Angola. Vous pourrez y constater l’éten-
due de ce que nous avons accompli tous 
ensemble ces dernières années. Je saisis 
cette occasion pour remercier – pour 
leur soutien et leur active collaboration 
– les entreprises françaises qui ont tou-
jours répondu présent lorsque des pro-
jets portés par l’Ambassade de France 
leur étaient proposés.

La France est depuis longtemps investie 
en Angola dans des secteurs d’avenir 
visant à permettre à la jeunesse d’au-
jourd’hui de construire l ’Angola de 
demain. Elle a fait de la jeunesse et de 
l’éducation ses priorités absolues. Nos 
actions et nos engagements se veulent 
structurels et s’inscrivent dans le long 
terme. La France, à titre bilatéral, mais 
également en tant que membre fonda-
teur de l’Union Européenne, œuvre à 
l’approfondissement de la coopération 
entre les peuples et au renforcement des 
instances de dialogue et de concertation 
multilatérales. Le partenariat privilégié 
avec l’Angola est le fruit d’une volonté de 
nos chefs d’État. Cette volonté devait 
être réaffirmée et se concrétiser par la 
signature de nombreux accords bilaté-
raux en mai de cette année à l’occasion 
de la visite du Président de la Répu-
blique, Emmanuel Macron. Elle a mal-
heureusement été reportée en raison de 
la crise sanitaire, mais elle reste une prio-
rité pour les mois à venir.

Cette fête du 14 juillet est donc un peu 
particulière, car nous la célébrons à dis-
tance. En ces temps où nous nous devons 
d’appliquer les gestes barrières et la dis-
tanciation sociale, revenons à l’essentiel 
que doit constituer l’unité nationale. La 
symbolique même du 14 juillet nous le 
rappelle. La prise de la Bastille en 1789, et 
surtout la Fête de la Fédération de 1790, 
constituèrent les premières pierres de cet 
édifice qu’est la concorde nationale. En 
cette année, singulière à tant d’égards, je 
vous invite à célébrer cet aspect de notre 
fête nationale.

Permettez-moi également d’exprimer à 
titre personnel mon émotion car ce 
14 juillet est le dernier que je passe en 
Angola et que je commémore avec vous. 
Après 4 belles années passées ici, est 
venu le temps pour moi de partir vers 
d’autres horizons. Je garderai de l’Angola 
le souvenir d’un peuple déterminé, très 
attachant, ancré à la croisée de multiples 
cultures. Je garderai également le sou-
venir de paysages splendides qui 
méritent d’être connus.

L’amitié franco-angolaise a encore un 
long et bel avenir devant elle. Le Pré-
sident Emmanuel Macron a exprimé le 
souhait qu’une fois surmontée la crise 
sanitaire,  les peuples du monde 
repensent le « vivre ensemble ». La 
France demeure aux côtés de l’Afrique et 
particulièrement du peuple angolais. 
Notre pays prendra toute sa part à cette 
réflexion qui doit être commune. Elle 
permettra, j ’en suis convaincu, à la 
France et à l’ensemble de l’Union Euro-
péenne de montrer à l’Angola combien 
les valeurs de solidarité, de liberté et de 
démocratie unissent le destin de nos 
deux pays.

Bonne fête de 14 juillet à toutes et tous. 
Viva a amizade entre a França e Ango-
la ! Viva Angola ! Vive la République et 
Vive la France !

Sylvain Itté 
Ambassadeur de France en Angola
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L’amitié  
franco-angolaise

LA FRANCE 
ET L’ANGOLA : 
UNE RELATION 
STRATÉGIQUE

La France entretient des relations diplo-
matiques avec l’Angola depuis son indé-
pendance. Un premier accord signé en 
1982 a jeté les bases de notre coopération 
bilatérale. Elle n’a cessé de s’étoffer 
depuis. Ce rapprochement connaît un 
second souffle depuis l’arrivée au pouvoir 
de João Lourenço, fruit d’une volonté 
partagée au plus haut niveau d’établir une 
entente solide. Depuis la rencontre de 
João Lourenço et Emmanuel Macron en 
juillet 2017, nous maintenons un dialogue 
constant. Ces contacts réguliers, au plus 
haut niveau, constituent un signal d’une 
volonté forte de l’Angola de faire de la 
France un partenaire privilégié.

Notre action s’inscrit dans le droit fil du 
discours de Ouagadougou prononcé en 
2017 par Emmanuel Macron. Ce discours, 
qui oriente la diplomatie française dans 
les pays africains, est axé autour de 6 prio-
rités : l’éducation, le soutien à l’entrepre-
nariat, la promotion des cultures afri-
caines, la lutte contre le changement 
climatique, l’aide au développement, et la 
stabilité régionale. Ces éléments défi-
nissent notre action sur le continent, y 
compris en Angola.

LA FRANCE : 2E INVESTISSEUR 
ÉTRANGER EN ANGOLA

Les entreprises françaises, petites et 
grandes, sont à l’origine de plus de 10 000 
emplois en Angola. Le premier employeur 
du pays est le groupe Castel, implanté 
dans plusieurs provinces. Nos entreprises 
contribuent directement à la croissance 
économique et la création de valeur ajou-
tée par leurs investissements. L’entreprise 
française Total E&P est implantée en 
Angola depuis 1953 et assure aujourd’hui 
près de 45 % de la production pétrolière.

Parce que les relations entre nos deux 
pays ne peuvent passer seulement par le 
prisme économique et politique, la coo-
pération culturelle est un point essentiel 
de notre action. Outre une activité cultu-
relle riche, grâce notamment au réseau 
des Alliances Françaises, nous participons 
activement à la valorisation du patrimoine 
angolais, à l’instar du site de M’Banza Kon-
go. Avec l’appui de la France, l’Unesco a 

inscrit en 2017 ce site au patrimoine mon-
dial de l’humanité.

La France mène aussi une politique édu-
cative active, en accord avec la volonté du 
président Macron de soutenir la jeunesse 
africaine. Les quatre écoles publiques 
bilingues angolaises du réseau Eiffel de 
Caxito, Malanje, Ondjiva et N’Dalatando 
forment chaque année des centaines de 
lycéens angolais de tous milieux sociaux.

La France soutient également l’Angola 
dans ses efforts de diversification écono-
mique. À cet effet nous mettons en 
œuvre, à travers l’action de l’Agence Fran-
çaise de Développement (AFD), de vastes 
programmes de plusieurs centaines de 
millions d’euros visant à favoriser l’accès à 
l’eau, ou à développer le secteur agricole. 
Nous offrons également une formation 
professionnelle aux futurs cadres de sec-
teurs clefs, tels que l’agriculture, l’agro-in-
dustrie et le tourisme.

Enfin, la coopération de défense profite 
d’une nouvelle dynamique engagée par 
les présidents Macron et Lourenço 
depuis la signature d’un accord de 
défense en 2018. Ce texte fondateur per-
met de travailler ensemble dans les sec-
teurs de la sécurité maritime ou celui des 
opérations de maintien de la paix pour 
contribuer à la stabilité régionale. Ainsi, 
l’enseignement du français en milieu mili-
taire reste la pierre angulaire de notre 
action dans ce domaine. Chaque année 
près de 200 mil itaires angolais 
apprennent le français. La Mission de 
Défense, en lien avec les autorités ango-
laises, contribue au développement et à la 
promotion des échanges entre les armées 
angolaise et française.

Il reste encore beaucoup à réaliser. Dans 
les années à venir, la France souhaite 
poursuivre et approfondir une collabora-
tion vieille de 40 ans. Nous avons ainsi à 
cœur de continuer notre action en faveur 
de la formation professionnelle, de la jeu-
nesse, de l’apprentissage du français, et 
de la valorisation du patrimoine culturel. 
Nous voulons également accompagner 
l’Angola dans de nouveaux domaines 
porteurs, tels que la protection de l’envi-
ronnement et les énergies renouvelables.

10 000 

emplois créés par les 

entreprises françaises

1 000  
Angolais étudient dans 

des universités françaises

Près de  

600  

élèves du lycée français de 

Luanda sont Angolais

40 

ans de coopération  

franco-angolaise

↑ 
Rencontre de João Lourenço 
et Emmanuel Macron à l’occasion 
du Sommet Union Africaine - 
Union Européenne ©MEAE

4



VISITES  
OFFICIELLES

Depuis quelques années, les visites officielles au plus haut niveau  
s’enchaînent à un rythme régulier, preuve d’une volonté partagée 
de fonder un partenariat privilégié.

1er mars 2018
Visite à Luanda de Jean-Yves 
Le Drian, ministre de l’Europe 

et des Affaires étrangères.

28-29 mai 2018
Visite officielle en France du président 

João Lourenço.

1-2 avril 2019
Visite en Angola de Didier 

Guillaume, ministre de l’Agriculture 
et de l’Alimentation.

1er juin 2020
Entretien téléphonique entre 

les présidents Emmanuel Macron 
et João Lourenço.

15-16 mai 2019
Visite en France de Manuel Augusto, 

ministre des Relations extérieures.

↓↓ 
L’Ambassadeur Sylvain Itté 
et le ministre des relations 
extérieures Téte António, 
mai 2020 ©MIREX

↓ 
La ministre des armées 
Florence Parly et le ministre 
de la défense nationale le 
général Salviano Sequeira 
en mai 2018 ©Ambassade 
de France en Angola

↓↓ 
L’Ambassadeur Sylvain Itté et 
la ministre d’État aux affaires 
sociales Carolina Cerqueira 
©Ambassade de France

↓ 
Le président João Lourenço 
et le ministre des affaires 
étrangères Jean-Yves 
Le Drian à Luanda, 
en mars 2018 ©Angop
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LE 14 JUILLET, HISTOIRE  
D’UNE FÊTE NATIONALE
Le 14 juillet, les Français fêtent deux 
dates emblématiques de leur Histoire 
associées à la République.

Le 14 juillet 1789,  
date de la prise de la Bastille…

Le peuple de Paris se soulève contre le 
pouvoir royal absolu et l ’ injustice 
sociale. Ce jour-là, la France et son 
peuple entrent dans la mémoire col-
lective du monde en écrivant une page 
de l’Histoire de l’humanité. Avec la 
destruction de la Bastille, prison sym-
bole du bon vouloir royal et de l’arbi-
traire, le peuple de Paris exprime à la 
face du monde sa volonté de vivre 
libre. Le 27 juillet 1789, l ’Assemblée 
constituante décidait d’élaborer une 
« Déclaration des droits de l’homme et 
du citoyen ».

… et le 14 juillet 1790,  
date de la Fête de la Fédération

Depuis l’été 1789, dans toutes les pro-
vinces françaises se sont créées des 
« fédérations » régionales de gardes 
nationaux en réaction à l’affaiblisse-
ment du pouvoir central. Le 14 juillet 
1790, 14 000 soldats fédérés arrivent à 
Paris et défilent de la Bastille jusqu’au 
Champ-de-Mars. Sur l ’esplanade, 
bourgeois, aristocrates, gens du 
peuple, hommes et femmes mêlés, 
assistent nombreux à la cérémonie au 
cours de laquelle le général La Fayette, 
en tant que commandant de la garde 
nationale de Paris, prête serment de 
protéger la Constitution décrétée par 
l’Assemblée nationale. Le roi Louis XVI 
jure de maintenir la Constitution. La 
cérémonie se transforme en grande 
fête populaire et l’aspiration à l’union 
nationale triomphe.

Célébrer le 14 juillet c’est donc fêter 
symboliquement les grands principes 
et les libertés fondamentales qui 
fondent notre pacte républicain.

LA MARSEILLAISE  
DE ROUGET DE LISLE, 
25 AVRIL 1792
À l’origine chant de guerre révolution-
naire et hymne à la liberté, la Marseil-
laise s’est imposée progressivement 
comme l’hymne national. Elle accom-
pagne aujourd’hui la plupart des mani-
festations officielles.

Allons enfants de la Patrie, 
Le jour de gloire est arrivé ! 
Contre nous de la tyrannie, 
L’étendard sanglant est levé, (bis) 
Entendez-vous dans les campagnes 
Mugir ces féroces soldats ? 
Ils viennent jusque dans vos bras 
Égorger vos fils, vos compagnes !

Aux armes, citoyens, 
Formez vos bataillons, 
Marchons, marchons ! 
Qu’un sang impur 
Abreuve nos sillons !

LA PRISE DE LA BASTILLE 2020 
SELON SÉRGIO PIÇARRA
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Qui sont les Français d’Angola ?

 y Avec environ 2 000 ressortissants, 
la France représente la deuxième 
communauté européenne en 
Angola

 y 93 % des Français résident 
à Luanda

 y De plus en plus de Français 
s’installent en province

 y Des sénateurs des Français 
de l'étranger

 y Un député pour la 10e 
circonscription des Français 
établis hors de France

 y Un conseiller pour la 
circonscription consulaire 
d’Angola : en raison de la Covid-19, 
la prochaine élection est reportée 
à mai 2021

 y Association pour l’enseignement 
français à Luanda (AEFL)

 y Union des Français de l’Étranger 
(UFE) : association de résidents 
Français en Angola

 y Vivre en Angola (VEA) : site 
d’informations pour expatriés 
francophones en Angola

 y Trabalhamos Juntos : réseau 
de professionnels en Angola

COMMUNAUTÉ

ASSOCIATIONS

R
EP

RÉSENTATIO
N

FRANÇAISE POLITIQUE

14 JUILLET 2019 

À l’occasion des commémorations du 
14 juillet, l ’Ambassadeur de France 
organise une réception à laquelle il 
convie les autorités et représentants de 
la société civile angolaise, les membres 
du corps diplomatique et les Français 
résidents en Angola.

En 2019, la Bretagne étant à l’honneur, 
un orchestre du Bagad de Lann Bihoué 
a interprété de nombreux morceaux 
pendant que les convives dégustaient 
des crêpes et du cidre. Un hommage a 
été rendu aux grandes personnalités de 
la nation française qui nous ont quittées 
durant l’année écoulée : Charles Azna-
vour, qui a porté la francophonie à tra-
vers le monde, le président du Secours 
populaire français Julien Lauprêtre, ou 
encore la cinéaste Agnès Varda. Un 
hommage tout particulier a aussi été 
rendu à Alain Bertoncello et Cédric de 
Pierrepont, deux officiers de la Marine 
Nationale tombés en héros dans l’opé-
ration de libération d’otages au Burkina 
Faso en mai 2019.

← 
Le Bagad de Lann Bihoué joue pendant la fête 
du 14 juillet 2019 ©Ambassade de France 
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La présence 
économique 
française 
en Angola

DES ENTREPRISES 
FRANÇAISES 
ENGAGÉES POUR 
LA DIVERSIFICATION 
ÉCONOMIQUE

Les investissements français en Angola 
sont considérables, plaçant le pays au 3e 
rang des récipiendaires en Afrique, après 
le Maroc et le Nigéria. Mais ils sont histori-
quement très concentrés et l’un des 
objectifs de la politique de la France en 
Angola est précisément de les diversifier.

La France est le deuxième investisseur 
étranger en Angola derrière les États-
Unis, majoritairement du fait des investis-
sements réalisés par Total EP Angola, 
principal opérateur pétrolier du pays avec 
près de 45 % de la production nationale. 
Ces 20 dernières années, le groupe fran-
çais a investi plus de 30 milliards de dollars 
dans l 'économie angolaise, soit en 
moyenne 1,5 milliard de dollars par an. 
Une contribution majeure.

On recense en Angola 50 filiales d’en-
treprises françaises et 30 entreprises 
angolaises créées localement par des 
entrepreneurs français. Elles emploient 
actuellement près de 10 000 personnes. 
Elles sont collectivement un des plus 
gros employeurs étrangers après les 
entreprises portugaises et chinoises.

L’activité des filiales des sociétés fran-
çaises est très concentrée dans le 
domaine pétrolier - avec Total et Mau-
rel&Prom - et parapétrolier - avec une 
trentaine d’entreprises (Ponticelli, Frie-
dlander, Spie, Actemium, Vallourec, etc.). 
Elles développent pour la plupart, une 
activité industrielle importante. Par 
exemple, Angoflex (Technip / Sonangol), 
avec sa production d’ombilicaux (câbles 
sous-marins) unique en Afrique, Sonamet 
(Subsea7 / Sonangol) via sa base indus-
trielle à Lobito, etc. L’ensemble étant sup-
porté par des entreprises de services 
telles que Newrest (services sur site), 
Bureau Veritas et Apave (inspection, cer-
tification) ou Sonepral (RH).

Le secteur du transport et de la logis-
tique est également bien représenté, qu’il 
s’agisse de servir l’industrie pétrolière ou 

bien l’ensemble des autres secteurs éco-
nomiques : Air France est l’une des princi-
pales compagnies aériennes ; CMA-CgM 
l’une des principales compagnies mari-
times ; tout ceci étant complété par les 
services de Bolloré, AMT, ASCO, Naiber, 
Daron, Bourbon, etc. Même le transport 
de personnes (taxis, VTC) est représenté 
via Eurostral, et bientôt Heetch.

L’agroalimentaire et l’agro-industrie ne 
sont pas en reste et se développent. Le 
groupe Castel, premier producteur de 
bière du pays, est ici l’un des plus gros 
employeurs privés avec 5 000 employés. 
Il opère 7 brasseries, une verrerie et des 
unités de production d’autres boissons 
(jus, sodas). Mais d’autres acteurs bien 
connus œuvrent dans la distribution (Per-
nod-Ricard, Oxbow), la restauration (Café 
del Mar, Delicias de Paris) et, depuis peu, 
la production (Dimapão, SIA).

L’agriculture sera certainement le sec-
teur qui enregistrera la plus forte aug-
mentation du nombre d’entreprises fran-
çaises dans les prochaines années. De 
nouveaux acteurs devraient prochaine-
ment rejoindre les plus anciens : Sirius 
(conseil, distribution), Solevo, Angose-
mentes, SOCAMIA…

N’oublions pas les 2 secteurs vitaux que 
sont la santé – avec des acteurs implantés 
de longue date comme Laborex / CFAO 
(médicaments), SFEH (infrastructures et 
équipements de santé), International SOS 
– et l’eau – avec nos 2 géants mondiaux 
que sont Suez et Veolia et qui œuvrent 
pour l’accès à l’eau dans tout le pays. 

Pour conclure, même si les investisse-
ments dans le secteur pétrolier au sens 
large resteront importants et cruciaux 
pour l’économie angolaise, de plus en 
plus de groupes et entrepreneurs fran-
çais investissent et participent à la diver-
sification économique du pays.

L’avenir est déjà en marche.

La France dans le Top 3 

des investisseurs étrangers 

et l’un des principaux 

employeurs privés en Angola.

10 000 

emplois directs 

50 

filiales françaises

30 

entreprises angolaises 

créées par des Français

↗ 
Marginale de Luanda  
©Business France 
Photo ci-contre

Hydrocarbures / 
Energie 

40 %

Transport & Logistique 
15 %

Agro-alimentaire 
& Agro-industrie 

12 %

Services & 
Consulting

10 % 

Agriculture 
6 %

Santé
6 % 

BTP 4 %

Eau &  
Assainissement

4 % 

Industries (hors 
Hydrocarbures  et 

agro-industrie)
3 %
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BUSINESS FRANCE 
ANGOLA

Service commercial de l’Ambassade 
de France en Angola

Business France est l’agence au service de l’in-
ternationalisation de l’économie française, dis-
posant d’un réseau de 1 500 collaborateurs 
présents dans 70 pays à travers le monde. 
Notre homologue en Angola est l’AIPEX. Nous 
faisons le lien entre les entreprises de nos 
2 pays pour développer des partenariats. 

Nos missions

 y Informer, conseiller et accompagner 
les entreprises françaises désireuses 
de s’implanter ou de trouver 
des partenaires en Angola. 

 y Aider les entreprises angolaises à 
identifier des fournisseurs & partenaires 
français ainsi que des foires et salons 
professionnels en France.

 y Promouvoir et gérer le programme VIE 
- Volontariat International en 
Entreprise : un dispositif RH de mobilité 
internationale sécurisé par l’État 
français et opéré par Business France 
permettant aux entreprises françaises 
de recruter des jeunes européens 
(18-28 ans) pour réaliser des missions 
professionnelles à l’étranger. 

Nos événements

Nous organisons chaque année des ateliers 
d’information et des rencontres d’affaires 
dans les secteurs prioritaires pour l’Angola : 
hydrocarbures & mines, agriculture & 
élevage, agro-industries, 
eau & assainissement, énergies 
renouvelables, etc.

www.businessfrance.fr 
Contacts : luanda@businessfrance.fr

LE CLUB DES ENTREPRENEURS  
FRANCE - ANGOLA (CEFA)
Association franco-angolaise 
créée début 2019 afin de ren-
forcer les liens et les échanges 
entre les entreprises et entre-
preneurs de nos 2 pays suite à 
la visite officielle du Président 
João Lourenço en France en 
mai 2018, le CEFA compte 
aujourd’hui 65 membres (50 % 
de filiales françaises & 50 % 
d’entreprises angolaises) qui 
vont du grand groupe à la PME 
et qui représentent tous les 
secteurs d’activité.

Le CEFA organise divers événe-
ments tout au long de l’année : 
workshops d’information sur 
des sujets transverses (fiscalité, 
visa, ressources humaines, etc.) 
ou sectoriels (hydrocarbures, 
agriculture, etc.) ; cocktails de 

networking afin de favoriser les 
échanges informels entre ses 
membres ; et il contribue égale-
ment à l’organisation de grands 
forums d’affaires à l’occasion de 
visites officielles en Angola et en 
France.

Le CEFA joue également un 
rôle très constructif dans 
l ’amélioration du climat des 
affaires et l’appui aux réformes 
en dialoguant en permanence 
avec les autorités françaises et 
angolaises.

Pour devenir membre du club :  
http://cefa.co.ao/

LES CONSEILLERS DU COMMERCE 
EXTÉRIEUR DE LA FRANCE (CCEF)
En Angola, les 17 CCEF diri-
geant(e)s d’entreprises, choisis 
pour leur compétence et leur 
expérience à l’international, ont 
pour rôle de conseiller les pou-
voirs publics et de favoriser l’in-
ternationalisation des entre-
prises françaises. 

Pour en savoir plus sur le CEFA :  
www.cnccef.org

↑ 
Le président João Lourenço et la première dame Ana Dias 
Lourenço visitent les installations d’Airbus & ATR à Toulouse 
en mai 2018 ©Ambassade de France en Angola
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Ces entreprises 
françaises qui 
investissent  
et accompagnent la 
diversification de l’Angola

DIMASSABA – L’ART DE VIVRE 
À LA FRANÇAISE « FEITO EM 
ANGOLA »

Le groupe Dimassaba n’en finit pas de 
régaler tous les amateurs de boulangerie, 
viennoiseries, pâtisseries et restauration 
« à la française ». Après l’ouverture de 
plusieurs boutiques « Delicias de Paris » 
et « Trocadéro », le groupe a inauguré en 
mars 2019 à Viana l’usine « Dimapão », la 
première ligne de production industrielle 
de pain du pays avec une capacité de 
production de 150 000 pains ronds/jour, 
qui a généré 80 em plois directs et plus 
de 150 emplois indirects. L’usine a été 
livrée par la société française MECA-
THERM, l’un des leaders mondiaux du 
secteur, selon le concept clé-en-main 
« The Baguette Factory » qui permet aux 
investisseurs novices en la matière de se 
lancer dans la boulangerie industrielle 
grâce à un accompagnement personna-
lisé de bout en bout, comprenant même 
le montage du financement.

EIFFAGE – LA DESCENDANTE 
DE LA SOCIÉTÉ « EIFFEL 
CONSTRUCTIONS 
MÉTALLIQUES » ŒUVRE POUR 
LA SÉCURITÉ DES PIÉTONS ET 
DES AUTOMOBILISTES

D’aspect plus moderne que leurs loin-
tains ancêtres, dont le « Palais de fer », 
elles sortent pourtant des mêmes ate-
liers et perpétuent un long savoir-faire, 
cette fois-ci au service des usagers de la 
route et des nombreux marcheurs de 
Luanda. Vous les avez certainement 
déjà remarquées sans savoir d’où elles 
venaient : ces 104 passerelles pour pié-
tons qui ont été installées entre 2016 et 
2019 sur l’ensemble de la province. Elles 
ont grandement permis d’améliorer la 
sécurité routière, surtout la nuit. Un dé-
ploiement de passerelles similaires sur 
l’ensemble des provinces du pays est 
actuellement en discussion.

www.eiffage.com

MFI & INAMET – 
UN PARTENARIAT 
MÉTÉOROLOGIQUE POUR 
LES POPULATIONS 
ET LE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE

Sur la période 2018-2022, Météo France 
International assiste dans sa modernisa-
tion l’Institut National de Météorologie 
d’Angola (INAMET) afin de renforcer les 
réseaux d’observation (70 stations), 
mettre en place un système d'information 
intégré permettant le suivi climatique et la 
création de services à valeur ajoutée, et 
former le personnel de la filière météo 
angolaise (> 3 000 heures de formation 
en Europe). Avec l’impact du change-
ment climatique, la maîtrise de la météo 
offre de nombreux avantages : protection 
des populations face aux catastrophes 
naturelles (sécheresses, inondations), 
prévention des crises sanitaires (malaria, 
fièvre jaune…), monitoring du climat au 
profit du développement économique. 
Agriculture, aviation, marine, plateformes 
pétrolières offshore, etc. Le climat concerne 
tout le monde, et plus que jamais !

www.mfi.fr

↓ 
Inauguration de l’usine 
Dimapão ©Ambassade 
de France en Angola

↓ 
Passerelle pour piétons  
©Eiffage
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TOTAL EREN – UN PIONNIER 
DU SOLAIRE EN ANGOLA

Le groupe Total est un acteur majeur et 
mondial de l’énergie qui produit et com-
mercialise des carburants, du gaz naturel 
et de l’électricité bas carbone. Résolu-
ment engagé pour une énergie meilleure, 
plus sûre, plus abordable, plus propre et 
accessible au plus grand nombre, son 
ambition est de devenir la major de l’éner-
gie responsable afin de répondre aux 
grands enjeux du XXIe siècle : le change-
ment climatique et la demande croissante 
d’électricité. L’Angola aussi est concernée 
par ces grands défis.

Dans ce contexte, les énergies renouve-
lables (solaire, éolien, hydroélectricité) 
jouent un rôle crucial car elles sont 
dotées de nombreux atouts : abon-
dantes, propres, modulables, perfor-
mantes et compétitives.

C’est pourquoi Total Eren et ses parte-
naires angolais vont investir près de 
45 M$ pour construire et exploiter l’une 
des premières centrales solaires du pays 
dans la province de Huila. D’une capacité 
d’environ 35 MWc, elle sera connectée 
au réseau national (RNT) et contribuera 
à remplir les objectifs du plan « Angola 
2025 » visant à atteindre 800 MW de 
solaire dans le mix énergétique, réduire la 
dépendance au fioul, améliorer l’em-
preinte carbone, et développer de l’em-
ploi et des compétences dans les éner-
gies renouvelables. La mise en service 
est prévue pour 2021. 

Total Eren rejoint Total EP et Total MS 
Angola pour écrire une nouvelle page, 
toujours aux côtés des Angolais, et pour 
longtemps.

www.total-eren.com

SAINT-GOBAIN – PREMIER 
INVESTISSEMENT EN 
ANGOLA POUR LE LEADER 
MONDIAL DES MATÉRIAUX 
DE CONSTRUCTION

En 1665, sur ordre du Roi Louis XIV, est 
créée la Manufacture royale de glaces de 
miroirs - qui devait notamment produire 
les miroirs de la galerie des glaces du 
Château de Versailles - et qui deviendra 
ensuite Saint-gobain. 354 ans plus tard, 
en juin 2019, Saint-gobain Weber inau-
gure à Luanda sa première usine de mor-
tiers en partenariat avec un industriel 
local, modèle d’implantation privilégié 
du groupe. Le premier d’une longue 
série puisque d’autres investissements 
sont à l’étude.

www.saint-gobain-africa.com

SIA – LA PME FRANÇAISE 
QUI ACCOMPAGNE 
L’INDUSTRIALISATION 
DE L’ANGOLA

SIA conçoit et réalise des usines agroali-
mentaires clés en main exclusivement en 
Afrique.Elle a conquis l’Angola en y ins-
tallant trois usines (2 à Luanda, 1 à Lobito) 
en seulement 2 ans. Ses clients angolais 
sont majoritairement des importa-
teurs-distributeurs qui souhaitent désor-
mais produire localement et qui ont fait 
confiance à SIA pour se lancer. Pour être 
au plus proche de ses clients et participer 
au développement agro-industriel du 
pays dans la durée, SIA ouvrira prochai-
nement une filiale en Angola.

www.sia-agro.fr

← 
Plateforme 
pétrolière de Total 
©Total EP Angola

← 
Centrale solaire 
photovoltaïque 
©Total Eren

↓ 
Chaîne de production 
de la bière Cuca 
©Castel
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SOCAMIA - LE PARI DU 
GROUPE CASTEL : PRODUIRE 
SA MATIÈRE PREMIÈRE EN 
ANGOLA

Le leader historique sur le marché de la 
bière et des boissons en Angola s’est lan-
cé en 2017 dans un projet agricole de 
production de maïs sur une concession 
de 5 000 ha dans la province de Malanje. 
Les premières récoltes ont déjà eu lieu 
mais, dès 2021, ce sont 2 000 ha irrigués 
qui produiront 20 000 tonnes de maïs 
sur la ferme SOCAMIA. Le maïs sera 
ensuite traité localement pour fournir le 
fameux « grits » qui servira à produire les 
différentes bières du groupe. Un inves-
tissement total conséquent de 35 M$. 
Mais surtout, un pari gagnant-gagnant 
qui permettra de réduire la dépendance 
aux importations de matières premières 
et de contribuer au développement du 
secteur agricole du pays.

www.grupocastelangola.com

SOLEVO – AU PLUS 
PROCHE DU BESOIN DES 
AGRICULTEURS ANGOLAIS

En mai 2019, SOLEVO a inauguré 
son  premier mélangeur d’engrais à 
Catumbela (province de Benguela). 
D’une capacité de 180 000 tonnes/an, 
l’unité permet surtout d’ajuster la formu-
lation des fertilisants au plus près des 
besoins des agriculteurs et de leurs sols 
pour des rendements optimaux. Cet 
investissement industriel de 5  M$ 
témoigne de la confiance du groupe 
dans le développement du secteur agri-
cole angolais. SOLEVO, présent en 
Angola depuis 2009, est également actif 
dans la distribution de semences et pro-
duits phytosanitaires. Sa marque de réfé-
rence est « La Cigogne ».

www.solevogroup.com/fr/solevo-angola

SUEZ - ACCOMPAGNE 
L’ANGOLA DANS SON DÉFI 
DE FACILITER L’ACCÈS 
À L’EAU POTABLE

Le géant français de la gestion de l’eau et 
des déchets (top 3 mondial des fournis-
seurs privés d’eau), actif en Angola depuis 
de longues années, vient de signer (avec 
ses partenaires Mota Engil et Soares da 
Costa) le contrat pour le développement 
de l’usine de production d’eau potable de 
Bita pour le compte d’EPAL. L’usine per-
mettra de répondre aux besoins en eau 
potable de la population en forte crois-
sance de la ville de Luanda, qui atteint 
aujourd’hui 7,5 millions d’habitants, et 
accompagnera le développement éco-
nomique de la capitale. D’une capacité de 
260 000 m3/jour, l’usine de Bita sera l’une 
des plus grandes d’Afrique subsaha-
rienne. Suez assurera également la forma-
tion du personnel angolais d’EPAL à l’ex-
ploitation de l’usine sur le long terme. 
L’accès à l’eau pour tous est l’une des 
priorités des autorités angolaises.

www.suez.com

SFEH – 20 ANS AU SERVICE 
DE LA SANTÉ DES ANGOLAIS

Fort d’une présence de plus de 20 ans 
aux côtés des autorités locales de santé 
et avec plus de 30 projets exécutés en 
Angola, SFEH poursuit son engagement 
dans le développement des infrastruc-
tures de santé angolaises. SFEH finalise 
actuellement une opération visant à 
équiper les services de réanimation des 
six principaux hôpitaux de la capitale et à 
doter le pays de véhicules d’urgence 
médicalisés et de véhicules de protec-
tion civile.

www.sfeh.com

AIR FRANCE - MAINTIENT 
LE CAP ET CONTINUE 
D’ASSURER LES LIAISONS 
ENTRE NOS 2 PAYS

Les connexions aériennes entre Luanda 
et Paris ne datent pas d’hier. Déjà dans les 
années 1960, la compagnie française 
UTA (rachetée par Air France à la fin des 
années 1980) assurait des liaisons régu-
lières entre nos 2 pays. Aujourd’hui, l’ac-
cord aérien bilatéral signé en 2018 per-
met à Air France d’assurer 3 vols 
hebdomadaires entre nos capitales. 
Durant ces derniers mois de crise 
COVID-19, Air France, en accord avec les 
autorités angolaises, a continué à opérer 
des vols spéciaux, organisés en partena-
riat avec l’ambassade de France, Total et 
d’autres parapétroliers français, afin 
notamment de permettre le retour vers 
l’Europe des ressortissants français et 
étrangers qui le souhaitaient, et d’assurer 
les rotations du personnel indispensable 
aux opérations pétrolières. Ce faisant, Air 
France a apporté une contribution 
importante au maintien de la production 
pétrolière de l’Angola. Un « pont aérien » 
solide entre nos 2 pays, depuis 60 ans !

www.airfrance.co.ao

↖ 
Exploitation Socamia  
©Ambassade de France

↗ 
Usine de traitement d’eau ©Suez

→ 
Ambulances ©SFEH

VEOLIA - PARTENAIRE DE 
LONGUE DATE DANS L’ACCÈS 
À L’EAU POUR LES ANGOLAIS

Le géant français des services collectifs 
(eau, énergie, déchets) est surtout actif en 
Angola dans le secteur de l’eau avec de 
nombreuses réalisations notables : station 
de traitement d’eau de Kikuxi (25 000m3 
/ jour), développement de plusieurs cen-
taines de kilomètres de réseau et des mil-
liers de raccordements domestiques dans 
les villes de Huambo et N’Dalatando. Veo-
lia a également formé de nombreux tech-
niciens et cadres angolais de l’Entreprise 
Publique des Eaux de Luanda (EPAL) en 
France ces dernières années. Sa filiale 
Veolia Water Oil & gas est également 
active auprès des opérateurs pétroliers 
dans le traitement d’eau offshore sur les 
FPSO, élément critique pour maximiser la 
production. 

www.veolia.com/africa
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Une coopération 
culturelle 
d’excellence

LE PARTAGE 
DES CULTURES ET 
DES LANGUES

Pays d’une culture et d’un patrimoine 

renommés dans le monde entier, la 

France se devait d’en faire l’un des 

socles de son partenariat avec l’Angola.

En 2017, l’UNESCO a inscrit dans la 
liste du patrimoine mondial le site de 
Mbanza Kongo, capitale politique et 
spirituelle du Royaume du Kongo, du 
XIVe au XIXe siècle. L’Ambassade de 
France s’est immédiatement mobilisée 
pour soutenir et accompagner le minis-
tère de la Culture angolais dans l’appli-
cation des recommandations faites par 
l ’UNESCO pour la préservation et la 
valorisation du patrimoine matériel et 
immatériel. Plusieurs actions ont déjà 
été menées  : missions d’expertise 
archéologique et patrimoniale, repor-
tages photo et vidéo, formation de pro-
ducteurs culturels, appui au premier 
Festival des Cultures Kongo (FESTI-
KONgO), publication de la traduction 
du roman Un océan, deux mers, trois 

continents de Wilfried Nsondé… Les 
prochaines actions, menées en partena-

riat avec Total EP Angola, porteront sur 
la rénovation et l ’aménagement du 
Musée des Rois du Kongo et de la 
Bibliothèque Municipale, ainsi que le 
soutien au développement du tourisme 
et de l’artisanat.

Forts de ce premier partenariat, l’Am-
bassade de France, Total EP Angola et 
leurs partenaires angolais réfléchissent 
désormais à un projet de rénovation et 
de revitalisation du Palais de Fer.

LE PALAIS DE FER VÉRITABLE 
JOYAU ARCHITECTURAL 
INSPIRÉ DES ŒUVRES DE 
GUSTAVE EIFFEL

Le Palais de Fer pourrait ainsi devenir un 
lieu central de diffusion culturelle, 
ouvert à tous les publics et proposant 
un ensemble de spectacles ou d’exposi-
tions de niveau international. La France 
et ses partenaires élaborent actuelle-
ment un modèle de gestion qui permet-
tra de faire honneur à tous les aspects 
de la culture angolaise, tout en propo-
sant un dialogue permanent avec ses 
homologues francophones de tous les 
continents.

L’Alliance Française, opérateur culturel 
de la France, est bien sûr l’un des princi-
paux artisans de ces actions, grâce aux 
nombreux événements qu’elle organise 
chaque année et qui reflètent la richesse 
et la diversité des cultures franco-
phones. Le Festival de Cinéma Fran-
çais et la Soirée des Saveurs sont deve-
nus des rendez-vous incontournables, 
et les concerts et spectacles de cirque 
ou de danse attirent un public grandis-
sant. grâce au soutien de ses sponsors 
et à des partenariats avec des acteurs 
culturels publics et privés - Centre 
Culturel Anim’art, Casa das Artes -, l’Al-
liance parvient à toucher des publics 
variés, du cœur de Luanda à sa périphé-

Depuis  

2015 

l’Alliance Française  

a formé plus de 

300  

personnes au journalisme, 

à la photographie, la gestion 

de projets culturels, 

la sonorisation, à l’art du 

clown thérapeutique.

↓ 
L’Ambassadeur de France, 
la vice-gouverneure de Zaïre 
et des chefs traditionnels en 
visite au site de Mbanza Kongo 
©Ambassade de France
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rie, et de Cabinda à Ondjiva ! Trait 
d’union entre la France et l’Angola, l’Al-
liance Française apporte son soutien à la 
culture nationale. Elle organise des 
tournées d’artistes angolais dans le 
réseau culturel et des résidences d’ar-
tistes en France, notamment dans le 
cadre du Prix ENSA. Elle propose des 
ateliers de formation pour les profes-
sionnels de la culture. Enfin, en lien avec 

le goethe Institut et le Centre Culturel 
Portugais - Camões, elle administre le 
fonds « Diversidade », instrument de 
l’Union Européenne destiné à financer 
des projets culturels dans le cadre du 
programme Procultura.

↑ 
Le Palais de Fer  
©Ambassade de France  
en Angola

↘ 
Fouilles archéologiques dans la région 
de Baia Farta ©Manuel guttierez

FOUILLER AU 
CŒUR DU PASSÉ

L’archéologie préhistorique française 
travaille en Angola depuis les années 
1950. L’intensité de ces recherches est 
désormais maintenue par des équipes 
mixtes de l’Université Paris 1 Panthéon 
Sorbonne et du Musée National d’Ar-
chéologie de Benguela, qui fouillent 
ensemble des sites très prometteurs 
dans la région de Baia Farta. Si aucun 
vestige de corps humains n’a à ce jour 
été découvert, de nombreux restes 
d’animaux chassés, pêchés ou charo-
gnés ont été trouvés.

La fouille archéologique méthodique a 
permis de trouver des restes osseux 
d’une baleine en rapport avec du maté-
riel lithique, ce qui permet d’envisager 
une pratique de découpe d’un cétacé 
aux temps de la préhistoire. Des outils 
en pierre taillée de périodes très 
anciennes, permettent d’estimer une 
présence de nos lointains ancêtres dès 
le début de la préhistoire africaine. Des 
mesures de laboratoire, réalisées sur des 
objets en quartz, permettent d’établir 
une chronologie de la présence hu-
maine qui démarre il y a deux millions 
d’années !

Notre coopération permettra de former 
les jeunes chercheurs qui poursuivront 
cette exploration au cœur même du 
passé profond de l’Angola.
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DES FRANÇAIS 
AU SERVICE 
DES AUTRES

La France en Angola, ce sont aussi 

des Français qui ont décidé de se 

mettre au service de la rencontre et 

de l’investissement désintéressé au 

profit de la jeunesse ou de l’environ-

nement.

En 2001, l’association Mulemba créa 
l ’école Les Bougainvilliers à Viana. 
L’école scolarise 1 500 enfants de la 
maternelle au collège, offre des forma-
tions pour adultes et des classes d’alpha-
bétisation qui accueillent 160 mères de 
famille. Sa fondatrice, Françoise Sohm, a 
même mis au point une méthode d’ap-
prentissage de la lecture en portugais.

→ 
Françoise Sohm a reçu la Légion d’honneur  
(rang de chevalier) en novembre 2019 
©Ambassade de France en Angola

→ 
©Projet Cambeú

Sous l’impulsion d’Estelle Dogbe depuis 2019, à 
Viana, le centre d’hébergement d’urgence 
Vivência Feliz accueille des jeunes garçons en 
situation de rue. Le centre est le premier mail-
lon d’une chaîne allant de l’accueil en urgence 
à leur insertion. Les actions d’alphabétisation et 
de scolarisation se développent en partenariat 
avec l ’école Les Bougainvilliers. Le centre 
Vivência Feliz développe aussi un jardin éduca-
tif comestible fondé sur la permaculture.

Créé en 2019 par Luz et Jean-Marie Le Corre à Lobi-
to, le projet Cambeú sauve des tortues et des milliers 
d’œufs avec l’aide des populations locales ! Patrouil-
les de protection sur les plages, actions de sensibili-
sation à la richesse de ce patrimoine naturel, Cambeú 
s’apprête à étendre sa lutte pour les tortues sur 
d’autres plages d’Angola.

Depuis 2002, près de 400 volontaires internationaux 
en entreprise ou en administration (V.I.E/A) ont effec-
tué des missions en Angola pour le compte de l’Am-
bassade et d’une cinquantaine d’entreprises. Ils sont 
actuellement une quinzaine de  jeunes talents français 
à découvrir les merveilles de l’Angola. Ce vivier de 
jeunes diplômés permet le partage de connaissances 
entre la France et l’Angola et participe au renforce-
ment d’un partenariat centré sur la jeunesse. 

← 
Le centre Vivência Feliz 
©Estelle Dogbe

← 
Neuf volontaires travaillent au sein de l’Ambassade 
en 2020 ©Ambassade de France en Angola
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Cunene

Cuanza-
Norte

Cuanza-Sul

Luanda

Benguela

Namibe

Zaïre

Huila

Huambo

Bengo

Uíge

Cabinda

LA FRANCE ET L’ANGOLA : 
UNE RELATION STRATÉGIQUE 
P. 4
→ Ambassade

LE PARTAGE DES CULTURES 
ET DES LANGUES P. 13
→ Alliance française de Luanda 

→ Alliance française de Cabinda 

→ Alliance française de Lubango 

→ Mbanza Kongo

→ Palácio de Ferro 

→ Mulemba (Viana)

→ Vivência Feliz (Viana)

→ Projet Cambeú (Lobito)

La présence 
française en Angola
Les principaux  

partenariats cités  

dans cette revue

DES ENTREPRISES 
FRANÇAISES ENGAGÉES 
POUR LA DIVERSIFICATION 
ÉCONOMIQUE P. 8
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Bié

Lunda-Norte

Lunda-Sul

Moxico

Cuando Cubango

Malanje

UNE ACTION AU SERVICE 
DE LA JEUNESSE P. 20
→ Lycée Français Alioune Blondin Beye 

→ Lycée Eiffel de Caxito 

→ Lycée Eiffel de Malanje 

→ Lycée Eiffel de N’Dalatando 

→ Lycée Eiffel de Ondjiva

→ Projets de Lycées Eiffel (Huambo et Moxico)

→ Planeta Educar (Luanda)

→ BELFA 

UN DÉVELOPPEMENT POUR 
L’ANGOLA DE DEMAIN P. 25
→ Projets de l’AFD

→ Projets RETFOP Expertise France

→ Projets ADISA 

→ Université Agostinho Neto

→ Université de Huambo 

→ ISPTEC (Luanda)

→ Projet UNI.AO

→ ISTAM (Malanje)
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Panorama de 
la francophonie 
en Angola

LE PARTAGE 
DES CULTURES ET 
DES LANGUES

Cette année marque les 50 ans de 

l’Organisation Internationale de la 

Francophonie (OIF). Une occasion 

pour les francophones du monde 

entier de célébrer la langue française 

dans toute sa diversité.

C’est en 1970 que les pères fondateurs 
de l ’Organisation donnèrent à cette 
communauté de francophones son 
existence politique. Et c’est en Afrique 
qu’elle est née, avec le Traité de Niamey 
du 20 mars 1970. Depuis, la francopho-
nie s’est étendue à tous les pays qui par-
tagent cette langue et les valeurs de 
diversité et de solidarité qui lui sont atta-
chées. L’OIF promeut la diversité cultu-
relle et linguistique, la paix et la sécurité, 
la démocratie et les droits de l’homme, 
l’éducation et le développement durable.

À l’horizon 2050, le français sera la 2e ou 
3e langue mondiale avec 715 millions de 
locuteurs, en majorité africains. C’est 
d’ailleurs la rwandaise Louise Mushikiwa-
bo qui est à la tête de l’organisation depuis 
janvier 2019.

Le français n’est donc plus lié seulement 
à la France. Il a une portée mondiale, 
avec un poids économique et politique 
considérable, qui lui confère un carac-
tère pluriel, à la fois vecteur de tolé-
rance, de progrès, de solidarité et de 
partage.

L’ANGOLA : PAYS 
NON FRANCOPHONE 
« LE PLUS FRANCOPHONE » 
D’AFRIQUE

L’Angola a un rôle majeur à jouer au sein 
de la francophonie. Elle est un acteur 
politique et économique majeur à che-
val entre l’Afrique centrale francophone 
et l’Afrique australe anglophone, et près 
de 4 millions d’Angolais comprennent 
ou parlent le français, soit 15 % de la 
population.

Les ambassadeurs francophones pré-
sents en Angola se sont d’ailleurs réunis 
au sein du groupe des Ambassadeurs 
Francophones (gAF), afin de contribuer 
à la promotion de la langue française en 
Angola. Le gAF constitue un lieu 
d’échanges entre missions diploma-
tiques ainsi qu’avec l ’ensemble des 
autorités nationales et organisations 
chargées de promouvoir l’éducation, la 
paix, le multiculturalisme et plus géné-
ralement le développement de la fran-
cophonie.

La France soutient la politique ango-
laise en faveur du français, en particulier 
sa réforme de 2016 visant à améliorer 
son enseignement. La coopération pour 
le français est portée par le Bureau 
d’études pour la Langue française en 
Angola (BELFA) situé au ministère de 
l’Éducation. L’objectif est la promotion 
de la langue française, son enseigne-
ment via la formation des professeurs.

Nous œuvrons pour former des ensei-
gnants grâce à un groupe de forma-
teurs, soit 33 enseignants dans tout le 
pays. Notre coopération vise aussi une 
refonte des programmes de FLE et la 
conception de manuels pour le collège 
(utilisation prévue pour la rentrée 2021). 
L’ouverture de spécialité de français est 
également envisagée dans deux Magis-
tères et dans 3 ISCED. Outre les cours 
de Français Langue Étrangère (FLE) 
dispensés à leurs élèves, les lycées Eiffel 
proposent, en partenariat avec l’Alliance 
française, des cours de FLE au grand 
public. Par ailleurs, l ’Association des 
Enseignants de Français en Angola 
(AEFA) agit comme relais de notre 
action dans les provinces. Enfin, à tra-
vers leurs médiathèques et leur pro-
grammation culturelle, le réseau des 
Alliances Françaises promeut les arts et 
les cultures de l’espace francophone.

Le tour du français :

300  

millions de francophones 

dans le monde

4  
millions de francophones  

en Angola

5e 
langue au monde

2e  
langue du continent 

africain, après l’anglais

Langue officielle dans 

29  

pays
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LA NUIT DES SAVEURS 
FRANCOPHONES

Évènement traditionnel du groupe des 
Ambassadeurs Francophones (gAF), 
organisé par l ’Alliance Française en 
ouverture des célébrations du mois de 
la Francophonie, la Soirée des Saveurs 
permet chaque année à un public d’in-
vités de découvrir les spécialités des 
pays membres de l’OIF et de partager 
un moment de convivialité. Après la 
Ligue africaine et la Forteresse São 
Miguel c’est le Palais de Fer qui a 
accueilli l’édition 2020, à l’occasion des 
50 ans de l’OIF, avec 19 pays partici-
pants et plus 1 200 invités issus de tous 
les horizons

LE RÉSEAU DES 
ALLIANCES FRANÇAISES 

D’ANGOLA, AU SERVICE 
DE LA LANGUE 

ET DES CULTURES 
FRANCOPHONES

Créée en 1969, l’Association Franco-An-
golaise - Alliance Française de Luanda 
est située au cœur du quartier de la 
Sagrada Familia. École de langues, elle 
propose des cours de français pour tous 
les publics et selon de nombreuses 
modalités. Ses professeurs sont formés 
en didactique et bénéficient régulière-
ment de stages intensifs en France. 
Centre officiel d’examen, elle organise 
régulièrement des sessions du DELF/
DALF ainsi que du TCF (Tout Public, 
québec ou acquisition de la Nationalité 
Française). Elle propose également un 
service de traduction français/portugais 
et une médiathèque qui contient plus de 
6 000 références en langue française.

Avec les deux autres Alliances Françaises 
en Angola - Cabinda et Lubango étant 
également sièges de deux alliances 
dynamiques – ce réseau forme chaque 
année plus de 3 000 apprenants et 

délivre près de 1 000 diplômes de fran-
çais langue étrangère (DELF, DALF, 
TCF). Depuis octobre 2019, des cours 
sont également dispensés dans le réseau 
des Lycées Eiffel, ce qui permet d’ac-
croître fortement le maillage du territoire 
angolais. Outre l’offre de français, les 
Alliances proposent des cours de portu-
gais et de langues nationales (kimbundu, 
ibinda et nyaneka), ainsi que des services 
de traduction.

grâce au soutien de l’Ambassade de 
France en Angola et à l’appui de leurs 
sponsors, les alliances françaises orga-
nisent chaque année des dizaines d’évé-
nements culturels sur l’ensemble du ter-
ritoire angolais.

↗ 
Édition 2020 au Palais 
de Fer ©Alliance française 
de Luanda

→→ 
La ministre d’État aux affaires 
sociales Carolina Cerqueira 
©Alliance française  
de Luanda

← 
Concert de Sona Jobarteh 
en novembre 2019 à la Casa 
das Artes, Luanda 
©Alliance française de Luanda
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La France, 
pays d’éducation 
et de partage

UNE ACTION 
AU SERVICE DE 
LA JEUNESSE

Dans le cadre d’un partenariat particu-
lièrement fécond, la coopération édu-
cative franco-angolaise s’articule en 
priorité autour de la formation des per-
sonnels et de l’apport d’expertise en 
ingénierie éducative. Pour cela, elle 
s’appuie sur le Réseau Eiffel (voir 
p.  22-23) et bientôt sur le Magistère 
Mutu-Ya-Kevela, appelé à devenir le 
centre de référence de formation en 
éducation en Angola. Le ministère de 
l’Éducation a sollicité l’expertise fran-
çaise dans les domaines de la gouver-
nance, de la politique éducative, notam-
ment la formation des enseignants et 
des cadres éducatifs, la supervision et 
l ’accompagnement des personnels, 
l’évaluation des actions ainsi que la com-
munication. Cet accord pourrait faire 
l ’objet d’un MoU associant Total EP 
Angola au projet. Dans ce contexte favo-
rable, la signature d’un accord intergou-
vernemental de coopération dans le 
domaine de l’éducation est prévue pro-
chainement.

L’éducation française en Angola s’ap-
puie également sur un réseau de deux 
établissements homologués.

LE LYCÉE FRANÇAIS ALIOUNE 
BLONDIN BEYE DE LUANDA

Cet établissement, cofinancé par la 
France, accueille plus de 1 000 élèves, 
dont 54 % d’Angolais. L’enseignement y 
est dispensé en français et selon les pro-
grammes français. Accueillant majoritai-
rement des élèves issus de familles non 
francophones dans le premier degré, le 
Lycée français développe les dispositifs 
spécifiques d’apprentissage des lan-
gues, notamment le français, l’anglais et 
le portugais.

L’ÉCOLE PLANETA EDUCAR

Fondée sur la découverte et l’expéri-
mentation du Français au niveau mater-
nelle, cette école regroupe plus de 100 
élèves dont 62 % d’Angolais.

—

Le lycée comme l’école ont mis en place 
des dispositifs innovants d’enseigne-
ment à distance pendant la période de 
fermeture des établissements scolaires 
angolais.

Pour accompagner cette dynamique, 
l’Ambassade développe un autre outil 
majeur de coopération : le Bureau pour 
la langue Française en Angola (BELFA). 
Hébergé dans les locaux de l’Instituto 
de Formação dos quadros da Educação 
du Ministère de l’éducation, le BELFA 
est un centre de ressources sur la 
langue et la culture françaises ouvert à 
tous, enseignants comme étudiants.

Le BELFA mène des actions de forma-
tion et d’accompagnement des profes-
seurs de français, un travail sur la 
conception de nouveaux manuels, sou-
tient l’action de l’Association des pro-
fesseurs de français d’Angola et orga-
nise des événements de promotion de 
la francophonie.

On estime à :

250 000 

le nombre d’apprenants 

de la langue française 

en Angola

1 500 

 le nombre d’enseignants 

de français en Angola

↓ 
Des militaires reçoivent 
leur diplôme de français  
©Ambassade de France 
en Angola
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CHOISIR LES ÉTUDES 
DANS L’ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR FRANÇAIS

Dans le cadre des stratégies nationales 
« Choose France » et « Bienvenue en 
France », lancées par le Président 
Macron en 2018, la France s’est fixée 
pour objectif d’accueillir 500 000 étu-
diants étrangers d’ici 2027. Dès 2019, 
diverses priorités ont été établies, 
comme la simplification de la politique 
des visas, le développement de la fran-
cophonie universitaire, l’amélioration de 
la qualité de l’accueil des étudiants en 
France, et l’augmentation du nombre 
de bourses d’études offertes aux meil-
leurs candidats.

S’inscrivant dans cette stratégie, Cam-
pus France Angola assure la promotion, 
la diffusion d’informations et le conseil 

aux étudiants angolais sur les études 
supérieures en France ainsi que leur 
préparation au départ. Près de 1 000 
étudiants angolais seront présents en 
France en 2020, soit une augmentation 
de plus de 75 % en 5 ans.

D’importants programmes de bourses 
sont également mis en œuvre en parte-
nariat avec les autorités angolaises et les 
entreprises des deux pays  : Instituto 
Nacional De gestão De Bolsas (Inagbe), 
Ministério dos Recursos Minerais e 
Petróleos (Mirempet), Sonangol EP & 
Académie, Total EP Angola, Castel / 
Nocal, Prezioso, Aker, Banco Atlantico… 
Ces bourses bénéficient actuellement à 
243 boursiers angolais en France.

L’Ambassade propose également plu-
sieurs bourses d’études dans de nom-
breux domaines, et coordonne un 
réseau des anciens étudiants en France, 
France Alumni Angola, où chacun peut 
s’inscrire et maintenir un lien avec la 
France dès son retour en Angola.

www.angola.campusfrance.org

← 
Accueil des boursiers de l’Ambassade 
de France et de TEPA 
©Campus France 

← 
Entrée du lycée français 
de Luanda ©Lycée français 
de Luanda

↑ 
Locaux du lycée français 
©Martin Duplantier Architectes
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Le Réseau Eiffel, 
l’exemple d’une 
coopération 
réussie
Né il y a 11 ans d’un partenariat entre Total 
EP Angola, le ministère angolais de 
l’Éducation, l’Ambassade de France en 
Angola et la Mission Laïque Française, le 
Réseau Eiffel compte quatre lycées 
scientifiques publics déployés dans à 
Caxito, N’Dalatando, Malanje et Ondjiva.

UN ENSEIGNEMENT 
RIGOUREUX ET GRATUIT 
INSPIRÉ DU MODÈLE 
ÉDUCATIF FRANÇAIS

Le Réseau Eiffel est parfaitement inté-
gré dans le dispositif de la coopération 
française en Angola. Bilingue, il baigne 
dans un environnement francophone 
grâce aux synergies développées avec 
le Lycée français de Luanda et les 
Alliances françaises d’Angola qui pro-
gramment des événements éducatifs et 
des spectacles francophones dans les 
lycées.

Véritable réseau humaniste, Eiffel 
donne sa chance à des jeunes de 15 à 18 
ans, souvent issus de milieux défavori-
sés. Chaque année, chaque établisse-
ment sélectionne 150 élèves au mérite. 
Parmi les 600 élèves du réseau, on 
compte 40 % de jeunes filles.

L’enseignement se fonde sur des 
valeurs humanistes, de laïcité, de solida-
rité, de respect et de dialogue inter-
culturel. Le programme prévoit une 
éducation à la citoyenneté, des actions 
innovantes respectueuses de l’homme 
et de la planète, comme des jardins soli-
daires, des travaux sur les énergies 
renouvelables ou des initiatives de sou-
tien aux populations défavorisées.

Modernes et ouverts, les protocoles d’en-
seignement bilingue des sciences en 
français et en portugais sont construits sur 
le modèle français qui valorise l’élève dans 
son apprentissage, l’expression du sens 
critique, l’apprentissage par la découverte 
et le questionnement.

Le projet pédagogique fixe un maxi-
mum de 25 élèves par classe et prévoit 
des enseignements renforcés en 
mathématiques, physique, chimie, bio-
logie et français.

Dans chaque établissement, les élèves 
disposent de laboratoires équipés et de 
professeurs régulièrement formés en 
sciences et en français par des experts 
français venant en mission sur place.

Les élèves étudient deux langues étran-
gères, le français et l ’anglais. Ils sont 
accompagnés dans leur préparation aux 
études universitaires.

Les jeunes du Réseau Eiffel trustent les 
meilleures places aux Olympiades de 
Mathématiques !

100 %  
de réussite au  

baccalauréat scientifique

90 %  
des bacheliers poursuivent 

des études universitaires 

en Angola, dont 1/3 avec 

une bourse nationale

↓ 
Étudiant du lycée Eiffel 
de Malanje ©Total EP Angola
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Ces trois dernières années, près de 100 
jeunes ont obtenu une bourse d’études 
en France de 3 à 5 ans ! De retour en 
Angola, devenus techniciens supérieurs 
ou ingénieurs, actifs dans des entreprises 
angolaises, ils participent au développe-
ment et à la réussite de leur pays.

Ce que les élèves, les personnels édu-
catifs et les autorités angolaises nous 
disent : « Nous voulons plus d’Eiffel ! » :

 y Plus d’Eiffel pour la formation 
des enseignants, des directrices 
et directeurs.

 y Plus d’Eiffel pour les cours de français 
auprès des communautés voisines.

 y Plus d’Eiffel pour la mise en place de 
workshops ouverts aux professeurs 
des écoles rurales périphériques.

 y Plus d’Eiffel pour développer des 
pôles de formation professionnelle 
en éducation dans les provinces.

 y Plus d’Eiffel avec l’ouverture de 
deux nouveaux lycées à Huambo 
et Moxico en 2023 qui portera 
à 1 000 le nombre d’élèves 
accueillis dans le Réseau !

Le Réseau Eiffel est unique dans le 
monde, comme le rappelle l’Ambassa-
deur de France en Angola, Sylvain Itté :

« Eiffel est un bel exemple 
d’un partenariat public-

privé réussi dans un 
domaine aussi essentiel 

que l’éducation. »

↘ 
Étudiants du lycée Eiffel de Caxito ©Total EP 
Angola 

↙ 
Visite de la ministre de l’Éducation Cândida 
Teixeira au lycée Eiffel de Caxito (nov. 2017) 
©Angop

↑ 
Étudiants du lycée Eiffel de Malanje  
©Ambassade de France en Angola
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Total EP Angola, 
une politique 
de responsabilité 
sociale 
d’excellence

Présent en Angola depuis 1953 avec 

1 800 collaborateurs, dont 80 % de 

ressortissants angolais, Total EP Ango-

la (TEPA) est le premier opérateur 

pétrolier avec une production d’envi-

ron 650 000 barils de pétrole par 

jour, ce qui représente 45 % de la pro-

duction du pays.

Au titre de sa responsabilité sociale, sa 
stratégie est basée sur 3 axes :

 y L’éducation et l’insertion des jeunes

 y Les forêts et le climat

 y La culture et le patrimoine

À ce titre, les principaux développe-
ments menés par Total EP Angola 
concernent :

La formation, notamment par un parte-
nariat public-privé qui a donné nais-
sance au réseau de quatre lycées Eiffel, 
gratuits et offrant un enseignement 
d'excellence dans les provinces de Ben-
go, Cunene, Cuanza Norte et Malanje. 
TEPA finance entièrement ces lycées, 
attribue des bourses d’études et pro-
pose des stages de fin de cours. 
Aujourd’hui plus de 1 500 jeunes ont 
ainsi été formés. Par ailleurs, TEPA 
finance d’autres infrastructures sco-
laires dans le pays et développe aussi 
des partenariats dans l’enseignement 
supérieur avec l’UAN, l’ISPTEC et l’INP.

Le sport, en investissant dans la massifi-
cation de la pratique des jeunes, mais 
aussi en sponsorisant la sélection ango-
laise de handball féminin (avec 13 titres 
africains), la sélection de football moins 
de 17 ans, d’importants événements 
dans l’athlétisme et la pratique par les 
jeunes de la voile de classe optimiste.

Le développement économique, en 
aidant certaines communautés de 
femmes, pêcheurs et jeunes entrepre-
neurs de Porto Amboim, Ambriz e Luan-
da, par de la formation en gestion d’af-
faires, gestion financière, microcrédit, 
gestions de ressources humaines et 
éducation sanitaire. Ces actions bénéfi-
cient directement à environ 5 000 per-
sonnes.

L’environnement, par la sensibilisation 
écologique et à la préservation de la 
biodiversité de ses collaborateurs et des 
partenaires dans les projets sociaux.

La culture et le patrimoine, à Mbanza 
Kongo, où TEPA participe au finance-
ment de la récupération et valorisation 
du site historique classé au patrimoine 
mondial de l’humanité par l’UNESCO 
depuis 2016, et autour du Palais de Fer 
de Luanda, patrimoine eifelien en cours 
de redynamisation.

↓ 
Sélection nationale de handball 
féminin championne d’Afrique 
©Total EP Angola
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S’engager 
dès à présent 
pour l’avenir 
de l’Angola

UN DÉVELOPPEMENT 
POUR L’ANGOLA 
DE DEMAIN

Depuis son retour en Angola en 2017, 
l’Agence française de développement 
(AFD) a bâti une stratégie pour appuyer 
les priorités du gouvernement angolais, 
en partenariat étroit avec les autres bail-
leurs et l’Union européenne. Seul bail-
leur bilatéral européen en Angola à ce 
jour, l’AFD intervient essentiellement via 
des prêts souverains à conditions de 
marché, couplés à des subventions de 
faible montant pour le financement 
d’études et d’assistance technique.

Le premier axe de cette stratégie vise à 
soutenir la dynamique de diversification 
de l’économie angolaise, qui passe prio-
ritairement par le renforcement d’un 
secteur agricole solide, créateur d’em-
plois, et permettant de réduire la dé-
pendance aux importations. Par le biais 
d’un programme cofinancé (79 M€) 
avec la Banque Mondiale, l’action de 
l ’AFD cible ainsi l ’émergence d’une 
petite et moyenne agriculture commer-
ciale via l ’appui à la structuration en 

↑ 
©Dunya Rodrigues
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coopératives, l ’accompagnement à 
l’élaboration de projets économique-
ment viables, l’amélioration de l’accès 
au financement bancaire et le finance-
ment d’ infrastructures clés (pistes, 
routes, irrigation) qui font aujourd’hui 
défaut. L’AFD intervient également 
pour soutenir la petite agriculture fami-
liale, en cofinancement (38 M€) avec le 
Fonds international de développement 
agricole (FIDA), dans le cadre d’un pro-
jet visant à réduire la pauvreté en milieu 
rural en augmentant la productivité et 
les revenus des petites exploitations 
familiales ainsi que leur résilience face 
aux effets du changement climatique. 
Deux projets complémentaires pour-
raient émerger à court terme, visant 
d’une part la modernisation de la forma-
tion professionnelle agricole, et d’autre 
part la thématique de « l’alimentation 
des villes » (ceintures vertes, halles et 
marchés). Par ailleurs, la filiale de l’AFD 
dédiée au financement du secteur privé 
(PROPARCO) se positionne sur le sec-
teur agroalimentaire en Angola.

Le secteur des start-up en Angola 
démontrant une certaine maturité, avec 
quelques entreprises phares comme 
Tupuca, Kubinga ou Roque online, 

l’AFD a également initié un projet avec 
les services de l’Ambassade pour venir 
renforcer de manière concrète la 
culture de l’entrepreneuriat et l’écosys-
tème angolais avec l’appui d’un incuba-
teur d’université ou de grande école 
française.

Le deuxième axe vise à donner accès à 
un plus grand nombre d’habitants aux 
services essentiels, avec une qualité 
accrue. L’AFD appuie ainsi le secteur de 
l’eau en zone urbaine et péri-urbaine 
dans les capitales provinciales (cf. zoom 
Eau), et prochainement celui de l’éner-
gie (optimisation du réseau d’électricité, 
barrages), PROPARCO se positionnant 
également sur le financement de l’éner-
gie solaire.

Le troisième axe consiste à accompa-
gner la mise en œuvre effective des 
réformes macroéconomiques néces-
saires au redressement du pays, en lien 
avec le FMI, la Banque mondiale, la 
Banque africaine de développement et 
l’Union européenne, en ciblant prioritai-
rement trois secteurs : le renforcement 
de la gestion des finances publiques, la 
gouvernance des entreprises publiques 
et la réforme du système financier.

↓ 
©Dunya Rodrigues

UN ENGAGEMENT 
POUR LA QUALITÉ DE 
L’EAU AU QUOTIDIEN

Afin d’améliorer les conditions de 

vie des populations, le gouverne-

ment angolais a fait de l’accès aux 

services essentiels un objectif prio-

ritaire et ambitionne un service 

universel d’eau à horizon 2025.

Depuis 2017, à travers le « Projet de 
Développement Institutionnel du 
Secteur de l’Eau », l’AFD est, avec la 
Banque Mondiale, en première ligne 
aux côtés du gouvernement dans la 
poursuite de ces objectifs. Le projet 
vise à l’amélioration des conditions de 
vie des habitants des capitales de 9 
provinces (Huambo, Huila, Malanje, 
Kwanza Norte, Uige, Namibe, Lunda 
Norte, Bie et Moxico) par le renforce-

ment des capacités des entreprises 
provinciales d’eau et l’amélioration du 
taux de desserte dans les quartiers 
non desservis et périurbains. Il inclut 
également la mise en place une poli-
tique tarifaire permettant de garantir 
la pérennité du service d’eau. Près 
d’1 million d’habitants devraient ainsi 
gagner l’accès à l’eau, permettant par 
la même occasion de libérer de la 
« corvée de l’eau » un grand nombre 
de jeunes filles et de femmes qui 
pourront dédier plus de temps à leur 
éducation et leur activité profession-
nelle.

→ 
©Dunya Rodrigues
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PROJET ADISA, POUR 
UNE AGRICULTURE 

DURABLE, INNOVANTE, 
SOLIDAIRE 

ET ATTRACTIVE

Face à la prise de conscience de l’intérêt 
à soutenir le développement d’une agri-
culture familiale et communautaire, 
l’Ambassade de France a proposé un 
financement de 300 000 euros en 
2019, destinés à subventionner 7 projets 
associatifs dans les provinces de Uige, 
Luanda, Bengo, Zaïre, Cuanza Norte, 
Huambo et Cuanza Sul.

L’objectif de ce projet est de donner 
plus de pouvoir aux acteurs de cette 
agriculture essentielle à la vie quoti-
dienne de nombreuses familles ango-
laises, leur donnant les capacités de 
construire leur autosuffisance alimen-
taire et à développer une activité leur 
permettant de proposer leur produc-
tion sur le marché, pour garantir un 
revenu complémentaire.

AFD, UNE AGENCE 
FRANÇAISE AU 

SERVICE DU 
DÉVELOPPEMENT

Le groupe Agence française de déve-

loppement (AFD) est un établissement 

public qui met en œuvre la politique de 

la France en matière de développe-

ment et de solidarité internationale.

Notre mission est de contribuer au pro-
grès économique, social et environne-
mental des pays à revenus faibles et inter-
médiaires. Concrètement, cette mission 
prend la forme de prêts, de subventions, 
d’expertise ou encore d’assistance tech-
nique. Ils sont accordés à des États, collec-
tivités locales, entreprises publiques, fon-
dations ou ONg et permettent de réaliser 
des projets dans de très nombreux 
domaines : climat, biodiversité, énergie, 
éducation, agriculture, urbanisme, santé, 
numérique, sport, formation…

Le groupe AFD réunit l’AFD ainsi que sa 
filiale PROPARCO, dédiée au finance-
ment des acteurs du secteur privé.

L’AFD travaille également en synergie 
étroite avec Expertise France, acteur clé 
de la coopération technique internatio-
nale, qui a vocation à intégrer le groupe 
AFD à l’horizon 2021.

www.afd.fr

85  
agences dans le monde

4 000  
projets et programmes  
de développement

→ 
©Dunya Rodrigues

↓ 
©Dunya Rodrigues
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Une coopération 
stratégique 
pour la formation 
professionnelle et technologique

Préparer l’Angola de demain, c’est 

bien sûr miser sur une coopération 

pour un enseignement technique ou 

supérieur au service du développe-

ment économique du pays. La France, 

à travers ses propres projets ou par sa 

coordination de programmes finan-

cés par l’Union Européenne, œuvre 

ainsi sur l’ensemble du continuum de 

formation.

L’AFD et l ’Université Oscar Ribas 
(UOR)  : un  partenariat pour  soutenir 
l’entrepreneuriat en Angola

Avec l’aide d’établissements français 
d’enseignement supérieur, le pro-
gramme aidera à consolider ses struc-
tures d’incubation de jeunes start-up, 
mais aussi à créer un laboratoire de 
recherche utilisateur, pour mieux définir 
les besoins des consommateurs, à éla-
borer un cursus diplômant en entrepre-
neuriat, et à créer un Fablab, qui sera 
équipé grâce à des fonds de Total EP 
Angola.

Le programme s’étalera sur 3 ans et sera 
accessible à toute la communauté entre-
preneuriale d’Angola. Il sera complé-
mentaire du programme ESRT-Angola, 
développé par l’Université de Technolo-
gie de Belfort-Montbéliard et l’Ambas-
sade de France, en partenariat avec 
l’Université Agostinho Neto et l’ISPTEC, 
et avec l’appui de Total EP Angola et de 
Sonangol EP. Avec un budget de près de 
1 million d’euros, ESRT-Angola dévelop-
pera deux Masters en génie industriel et 
pour l’entreprise numérique, poursuivra 
le développement du fablab Yetolab, 
et fera la promotion de la culture techno-
logique en Angola par l’organisation 
de  conférences et du concours des 
« 24 heures de l’innovation ».

La formation de professionnels pour une 
agriculture angolaise dynamique, au sein 
du partenariat agricole signé par les 

ministères de l’agriculture français et 
angolais, passe par l’appui aux formations 
agricoles et vétérinaires de l’Université 
de Huambo, qui, en plus de l’ISTAM, est 
devenue la principale institution univer-
sitaire de coopération agricole avec la 
France. C’est notamment sur cette base 
que seront formés, grâce à l'expertise 
française, les spécialistes qui pourront 
construire l’élevage et l’agriculture de 
demain, mais aussi les futurs enseignants 
d’excellence pour le réseau des Instituts 
techniques agricoles (ITA) avec lesquels 
la France souhaite s’engager.

Ce souhait est déjà présent au sein du 
projet européen RETFOP, cogéré par 
Expertise France, agence française pour 
la coopération technique, et l’Institut 
Camões. La France se place comme un 
acteur européen engagé et dynamique, 
pour assurer le succès de projets multi-
latéraux. Durant 5 ans, et avec près 
de  21,4 millions d’euros de budget,  
RETFOP travaillera en profondeur le 
développement de la formation tech-
nique et professionnelle en Angola, 
mais aussi son lien aux secteurs profes-
sionnels, l’orientation des diplômes et 
l’insertion dans l’emploi.

Autre projet européen, géré unique-
ment par Expertise France pour 5 ans 
et  un budget de 13 millions d’euros,  
UNI.AO se centre sur l’enseignement 
supérieur angolais, pour y bâtir des cur-
sus de spécialisation professionnalisant 
(master et doctorat) dans des secteurs 
prioritaires permettant de former des 
cadres qui participeront activement au 
développement économique. Pro-
gramme structurant, UNI.AO, inséré au 
sein du MESCTI, coopérera également 
pour une meilleure gestion de l’ensei-
gnement supérieur et une politique 
d’évaluation de la qualité des formations.

↓ 
©Dunya Rodrigues

21,4  
millions d'euros  

(RETFOP)

13 

millions d'euros  

(UNI.AO)
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L’INSTITUT SUPÉRIEUR 
DE TECHNOLOGIE 

ALIMENTAIRE DE 
MALANJE (ISTAM) : 

UN PÔLE 
D’EXCELLENCE POUR 

LES TECHNOLOgIES 
ALIMENTAIRES

C’est en 2008, dans le cadre du projet 
ANgOSUP « appui à la structuration et 
à la création des formations technolo-
giques dans l’enseignement supérieur 
public en Angola » que les prémices de 
l’ISTAM ont vu le jour. Axé principale-
ment sur la formation et la recherche 
appliquée dans le domaine des sciences 
agroalimentaires, le projet visait à définir 
et préparer les programmes d’ensei-
gnement et de recherche de l’Institut 
en phase avec les besoins locaux du 
secteur économique et les réglementa-
tions académiques et scientifiques. 
L’objectif était de livrer un institut clé en 
main (ressources humaines, infrastruc-
tures – y compris halle technologique –, 
équipements et organisation).

Aujourd’hui, l’ISTAM est partenaire d’un 
nouveau projet avec la France, SupAlim, 
afin de poursuivre la professionnalisa-
tion de ses dispositifs de formation et de 
renforcer les capacités de ses équipes 
enseignantes.

De nombreux membres du corps ensei-
gnant de l’ISTAM ont été formés aux 
sciences et techniques agroalimentaires, 
en Master ou en Doctorat, en bénéficiant 
du soutien de l’Ambassade et d’institu-
tions françaises comme Montpellier 
SupAgro, le Centre de coopération 
internationale en recherche agrono-
mique pour le développement (Cirad) 
ou Institut de Recherche pour le Déve-
loppement (IRD).

Au total, plus de 2 M€ ont été engagés 
par la France dans les formations ainsi 
que 180 000 € de matériels de labora-
toires pour les travaux pratiques. L’IS-
TAM a été conçu pour devenir un des 
meilleurs centres d’excellence en 
agroalimentaire sur le continent africain.

↑ 
Le président João Lourenço en visite à la Cité 
des Sciences Vertes Toulouse Auzeville 
©Ambassade de France en Angola

← 
La visite du Ministre de l’agriculture 
Didier Guillaume en visite à l’ISTAM 
©Ambassade de France
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Je tiens tout d’abord à saluer et remer-
cier tout le personnel de l’Ambassade 
de France qui œuvre chaque jour pour 
que la relation franco-angolaise soit 
concrétisée par des projets qui aident 
au rapprochement de nos deux nations.

Je remercie également les entreprises 
qui contribuent tous les ans non seule-
ment au succès des célébrations du 

14 juillet mais plus largement à la pro-
motion de la présence française en 
Angola. C’est grâce à leur soutien que 
nous avons pu réaliser cette revue.

Enfin je tiens à témoigner ma reconnais-
sance aux Françaises et aux Français qui 
œuvrent toute l’année à ce partenariat 
d’avenir.

Un dernier mot 
de l’Ambassadeur

France International Service
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AMBASSADE DE FRANCE 
EN ANGOLA

31/33 Rua Reverendo Agostinho  
Pedro Neto 
CP584, Luanda 
Tél. : (+244) 222 391 744 
www.ao.ambafrance.org 
Facebook : @FranceEnAngola 
Twitter : @FranceEnAngola

AGENCE FRANÇAISE DE 
DÉVELOPPEMENT (AFD)

Edificio Bengo, Rua Anibal de Melo,  
Vila Alice, Luanda 
www.afd.fr

EXPERTISE FRANCE

31/33 Rua Reverendo Agostinho  
Pedro Neto 
CP584, Luanda 
Tél. : (+244) 222 391 744 
www.expertisefrance.com 

BUSINESS FRANCE

31/33 Rua Reverendo Agostinho  
Pedro Neto 
CP584 Luanda 
www.businessfrance.fr 
luanda@businessfrance.fr

CLUB DES ENTREPRENEURS 
FRANCE-ANGOLA (CEFA)

31/33 Rua Reverendo Agostinho  
Pedro Neto 
CP584, Luanda 
contacts@cefa.co.ao 
www.cefa.co.ao

LYCÉE FRANÇAIS ALIOUNE-
BLONDIN BÉYE DE LUANDA

Zona escolar 1° de Maio (Baïrro) 
CP 5332, Luanda 
Tél. : (+244) 924 946 151  
ou (+244) 949 479 612 
secretariat@lfluanda.net 
primaire@lfluanda.net 
www.lfluanda.net

CAMPUS FRANCE

Alliance Française de Luanda 
Travessa do Bocage n° 12, Largo 
da Sagrada Familia, Luanda 
Tél. : (+244) 928 598 758 
espace.angola@campusfrance.org 
www.angola.campusfrance.org 
www.francealumni.fr/fr/poste/angola

ALLIANCE FRANÇAISE 
DE LUANDA

Travessa do Bocage n° 12, Largo da 
Sagrada Familia, Luanda 
Tél. : (+244) 222 321 993 
www.afluanda.com 
Facebook : @alliancefrançaise.luanda

ALLIANCE FRANÇAISE 
DE CABINDA

Rua Agostinho Neto 
CP106, Cabinda 
afcabinda@hotmail.com

ALLIANCE FRANÇAISE 
DE LUBANGO

Largo 1° de Maio 
aflubango@hotmail.com

Équipe France 
en Angola

AMBASSADE 
DE FRANCE 
EN ANGOLA

de Luanda
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